
À  l’aube du XXe siècle, les passants qui flânent devant le 
musée Ernest Rupin se rappellent peut-être vaguement 
avoir entendu parler d’un cloître ou d’un couvent. Les 
plus jeunes d’entre eux savent-ils que leurs pas traversent 

l’ancien cloître et l’église des Clarisses, installés à la fin du XVIe  
siècle, à la place d’anciennes structures médiévales ? Savent-ils que 
le bâtiment qu’ils longent a été construit au XVIIe siècle pour loger 
l’abbesse et les sœurs ? Qu’il deviendra tour à tour pensionnat, 
prison, petit séminaire, école puis musée municipal à partir de 
1889 ? La tour d’angle avec son escalier à vis et son toit conique 
préexistait vraisemblablement avant l’édification des deux corps de 
bâtiments disposés en équerre. L’emplacement actuel du jardin, 
quant à lui, ne diffère guère de celui du XVIII e siècle. 
S’imaginent-ils, nos promeneurs, qu’à la Révolution, on détruisit le 
cloître pour créer la rue Sainte-Claire, de la rue Blaise-Raynal 
(nommée alors rue des Frères) jusqu’au boulevard de l’enceinte ? 
Les travaux s’éternisent et ce n’est qu’en 1887 que la rue fut 
prolongée jusqu’à la grande place de Saint-Martin pour devenir 
rue du Docteur-Massenat : il aura fallu finalement plus d’un siècle 
d’énergie et de persévérance aux municipalités successives pour 
tracer cette nouvelle rue allant du boulevard à la collégiale Saint-
Martin.  
Qui se souvient aujourd’hui du « noble cœur et bon citoyen » Jean-
François Massenat, né à Brive en 1776, qui exerça ses talents de 
médecin à l’hôpital Dubois et dépensa son patrimoine à soigner les 
plus pauvres ? En 1888, on attribua son nom à cette nouvelle rue 
afin que sa générosité et son dévouement restent à jamais dans la 
mémoire des Brivistes.��

LA RUE MASSENAT
L’embellissement et la rénovation de la rue Massenat  
donnent l’occasion de revenir sur son histoire.  
Cette perspective de la rue avec la collégiale Saint-Martin  
en toile de fond nous semble éternelle, comme figée  
dans le temps, tant nous y sommes habitués. Et pourtant... 

« De même que son collègue le docteur Marbeau,  
le docteur Massenat, enfant de Brive aussi,  
a droit à la reconnaissance de ses concitoyens  
par les immenses bienfaits qu’il prodigua généreusement  
à la population laborieuse de notre ville où il exerça la médecine  
pendant plus de 50 ans. Son désintéressement était connu de tous,  
aussi sa mort fut-elle un deuil public. Cet homme de bien a laissé  
dans l’esprit de notre population un souvenir ineffaçable. » 

Délibération du conseil municipal du 28 février 1888
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